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 La transition de la fécondité, définie comme le passage d’une fécondité 
naturelle à une fécondité maîtrisée et proche du niveau de remplacement des 
générations, peut se dérouler sur des périodes courtes, de l’ordre d’une 
génération (30 ans), voire encore plus courtes, comme en Chine ou en Thaïlande 
(15 ans), sur des périodes moyennes, de l’ordre de deux générations (60 ans) ce 
qui est le cas le plus fréquent, voire sur des périodes plus longues, de l’ordre du 
siècle ou plus, comme en France ou comme ce qui se dessine actuellement en 
milieu rural africain. La période de baisse peut être précédée d’une période de 
hausse de la fécondité, le plus souvent due à une baisse de l’infécondité 
primaire ou secondaire, parfois à une hausse de la nuptialité. Ces périodes de 
hausses précédant la transition se retrouvent en Europe (Suède), en Asie ou en 
Afrique (DYSON & MURPHY 1985, 1986 ; DYSON 1988 ; GARENNE 2008). 

 En Afrique subsaharienne, les niveaux de fécondité naturelle, tels qu’ils sont 
mesurés dans les enquêtes démographiques, sont très variables, allant grosso 
modo de 4 à 8 enfants par femme. Les principales variations viennent de 
l’infécondité primaire (comme au Gabon au début du XXe siècle) et, dans une 
moindre mesure, de l’infécondité secondaire ou des très longs intervalles de 
naissance (comme chez les Dobe !Kung du Kalahari) (FRANK 1983 ; GARENNE 
et FRISH 1994 ; LARSEN & RAGGERS 2001). En Afrique, les données sur la 
fécondité sont nombreuses depuis un demi-siècle, souvent de bonne qualité, 
mais parfois contradictoires ou mal comprises. Ainsi, au Cameroun, toutes les 
données disponibles sont concordantes et montrent une hausse de la fécondité 
entre 1963 et 1983, suivie d’une baisse (GARENNE 2008, Appendice B, Figure 
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5.1). La période de hausse a parfois été interprétée à tort comme des omissions 
de naissances, qui sont en fait très rares dans les enquêtes utilisant la méthode 
des histoires des maternités. Par contre, la hausse de la fécondité au Cameroun 
s’explique très bien par la baisse de l’infécondité, qui y était particulièrement 
élevée dans le sud du pays. Les analyses sur les tendances de la fécondité en 
Afrique sont d’ailleurs souvent contradictoires du fait de la faiblesse des 
méthodes statistiques utilisées (BLACKER 2007 ; CALDWELL et al. 1992 ; 
CALDWELL & CALDWELL 1993 ; CALDWELL 1994 ; CAMLIN et al. 2004; 
CLELAND et al. 1994; COHEN 1998 ; GAISIE 1996; GARENNE 2004, 2008 ; 
GARENNE & JOSEPH 2002 ; GARENNE & ZWANG 2006 ; GARENNE et al. 
2007 ; GOBOPAMANG & LETAMO 2001 ; GOULD & BROWN 1996 ; KIRK & 
PILLET 1998 ; LESTHAEGHE & JOLLY 1995 ; LINDSTROM & WOUBALEM 
2003 ; MBACKÉ 1994 ; MCNICOLL 1992 ; MOSTERT et al. 1988 ; MOULTRIE & 
TIMAEUS 2003 ; NGOM & FALL 2005 ; RUTENBERG & DIAMOND 1993 ; 
RUYDER 1983 ; SHAPIRO & TAMBASHE 1999 ; SHEMEIKKA et al. 2005 ; 
SWARTZ 2003 ; UNECA 2001 ; United Nations 2007 ; van de WALLE et 
FOSTER 1990). 

 D’autres phénomènes ont souvent gêné ou compliqué les analyses des 
tendances de la fécondité en Afrique. Premièrement, la divergence des 
tendances en urbain et en rural : il n’est pas rare de voir la fécondité baisser en 
urbain, alors qu’elle continue à augmenter en rural, ce qui fait que l’indice 
synthétique de fécondité (l’ISF) ne change presque pas au niveau national 
(comme par exemple au Sénégal ou en Côte d’Ivoire dans les années 1975-1980 
ou, plus récemment, en Ouganda et au Congo). Deuxièmement, les périodes de 
stagnation de la transition (Fertility Stall en anglais) qui perturbent les tendances : 
ce sont des périodes plus ou moins longues, pendant lesquelles la baisse de la 
fécondité s’arrête. Elles peuvent durer de 5 à 15 ans, parfois plus. Elles ont été 
bien documentées dans certains cas, mais ont fait aussi l’objet de controverses 
du fait de l’absence de test rigoureux des changements de tendances (BON-
GAARTS 2005 ; GARENNE 2009, 2011 ; SHAPIRO & GEBRESELASSIE 2007). 

 Le but de cet article est de faire une synthèse sur les tendances de la 
fécondité à Niakhar sur 50 ans, entre 1963 et 2012, et de les présenter dans une 
perspective comparative. La comparaison porte d’abord sur l’environnement 
sénégalais, en particulier le milieu rural du Centre Sénégal (l’ancien Sine-
Saloum), mais aussi sur des données plus générales, en particulier en ce qui 
concerne la fécondité naturelle. L’étude vise aussi à répondre aux questions 
suivantes : quel était le niveau de la fécondité naturelle à Niakhar ? Depuis 
quand la fécondité baisse-t-elle ? La zone de Niakhar est-elle différente du 
milieu rural du Sine-Saloum ? La population a-t-elle bénéficié de la présence de 
l’équipe de recherche ? Cette étude fait suite à de nombreux travaux sur la 
fécondité à Niakhar (BIANCO 2003 ; BUIATTI 2012 ; CANTRELLE & LERIDON 
1971 ; CANTRELLE & FERRY 1979 ; CANTRELLE 1980 ; DELAUNAY 2000 ; 
DELAUNAY & BECKER 2000 ; DELAUNAY et al. 2006). 
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1. Tendances de la fécondité au Sénégal et en Afrique 
 
 La Division de la Population des Nations Unies donne une série complète 
des tendances de la fécondité par pays de 1950 à 2010 (United Nations 2012). 
Cette série montre que, dans le monde, la fécondité a baissé de moitié, passant 
de 5,0 enfants par femme dans les années 1950-1954 à 2,5 enfants par femmes 
dans les années 2005-2009. En prenant comme valeur de référence de la fin de 
la transition un ISF à 2,1 enfants par femme, ce sont 85 % de la transition de la 
fécondité qui ont été réalisés au cours de cette période. En Afrique, la fécondité 
augmente depuis 1950, pour atteindre un pic de 6,8 enfants par femme dans les 
années 1975-1979, puis elle baisse assez rapidement pour atteindre 5,4 enfants 
par femme dans les années 2005-2009, soit 30 % de la transition de la fécondité 
en 30 ans. Au Sénégal, si la fécondité est du même ordre de grandeur que dans 
le reste de l’Afrique subsaharienne dans les années 1950-1954, le pic de 
fécondité y est plus marqué (ISF de 7,5 en 1975-1979), mais la baisse y est plus 
rapide (ISF de 5,1 en 2005-2009), soit 44 % de la transition de la fécondité en 
30 ans (Graphique 1). 

Graphique 1. Tendances de la fécondité cumulée du moment (ISF) dans le monde, 
en Afrique sub-saharienne et au Sénégal (Source : Nations Unies 2012) 

 
2. La fécondité dans les régions du Sénégal 
 
 De nombreuses enquêtes démographiques conduites au Sénégal permettent 
de reconstruire les tendances de la fécondité. La méthode de reconstruction a 
été exposée dans d’autres documents (GARENNE & JOSEPH 2002 ; GARENNE 
2008). En bref, on utilise les histoires des maternités pour calculer la fécondité 
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cumulée à 40 ans au cours des 10 ans précédant l’enquête. Cette fécondité 
cumulée est extrapolée à 50 ans pour calculer l’ISF, sachant que 90 % de la 
fécondité se produisent avant 40 ans. Cette méthode a été appliquée aux 
enquêtes démographiques conduites en 1978, 1986, 1993, 1997, 2005, 2008, 
2011 et 2013, ce qui fournit pratiquement 50 ans de tendances de la fécondité 
du moment. On a considéré, comme pour l’analyse de la mortalité des enfants, 
quatre grandes strates au Sénégal : le milieu urbain, le Centre rural (l’ancien Sine 
et Saloum), le Nord-Ouest rural et le Sud-est rural.  

 Au Sénégal, les tendances de la fécondité (Graphique 2) varient nettement 
selon la région. En milieu urbain, la fécondité est encore élevée dans les années 
1963-1967 (7,3 enfants par femme), mais elle baisse légèrement ; elle va remonter 
un peu dans les années 1978-1980, avant de baisser pendant deux décennies.  
 

Graphique 2. Tendances de la fécondité cumulée du moment (ISF) au Sénégal, 
selon la région (Reconstruction d’après les enquêtes démographiques 

EMF/EDS) 
 

 
 

Cette baisse sera suivie d’une période de stagnation entre 2000 et 2009. La 
baisse de la fécondité semble avoir repris après 2009, mais il est encore trop tôt 
pour conclure, car les dernières données disponibles datent de l’année 2012. En 
milieu rural des régions du Centre et du Nord-ouest, la tendance est à la hausse 
depuis 1963, avec aussi un pic en 1978-1980 (ISF= 8,2 et 8,1 enfants par 
femme réciproquement), avec cependant une fécondité plus faible pendant la 
période de sécheresse des années 1974-1976. Puis, à partir de 1980, la fécondité 
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a baissé assez régulièrement, mais lentement, moins rapidement dans le Centre 
que dans le Nord-ouest, pour atteindre 6,6 et 5,7 enfants par femme récipro-
quement en 2008-2012. Dans la région Sud-est rural, la fécondité reste élevée 
plus longtemps, avec un pic en 1998-2002, avant d’entreprendre une baisse 
lente et régulière. Le pic des années 1978-1980 se retrouve dans les trois régions 
rurales, ainsi que le niveau plus bas des années 1974-1975 et 1993-1995. 

La fécondité à Niakhar 1963-2012 
 
 Comme la zone de Niakhar est susceptible de plus amples fluctuations que 
les grandes régions du pays du fait des migrations, on présente d’abord 
l’évolution de la structure par âge, car les évolutions de la natalité sont un peu 
différentes de celles de la fécondité mesurée par la fécondité cumulée du 
moment, c’est-à-dire l’ISF. On compare enfin les données de Niakhar avec 
celles des enquêtes démographiques pour la région du Centre-rural (actuels 
départements de Diourbel, Fatick, Kaolack et Kaffrine), c’est-à-dire l’ancien 
Sine-Saloum. 

 Évolution de la structure par âge à Niakhar 1963-2012 

 La structure par âge a des évolutions inattendues dans la zone de Niakhar. 
La proportion de femmes de 15-49 ans dans la population totale a subi des 
fluctuations notables. Pour la zone de Ngayokhème, la proportion de femmes 
de 15-49 ans est de 21,5 % en 1963 ; elle baisse d’abord jusqu’en 1967, puis 
augmente pour atteindre un maximum de 24,6 % en 1975, pour diminuer 
ensuite jusqu’en 1991 (19,8 %), puis augmenter à nouveau jusqu’à un niveau 
maximum de 22,0 % en 2008, puis diminuer encore au cours des dernières 
années. Ces fluctuations sont semblables dans la zone de Niakhar et dans les 
enquêtes démographiques (période de 1986 à 2013). Il faut noter que ces fluctua-
tions sont suffisamment importantes pour avoir un effet sur le taux de natalité. 
À fécondité égale, le taux de natalité peut varier de 25 % en fonction de la 
proportion de femmes en âge de procréer et les tendances des deux indicateurs 
peuvent être divergentes, comme par exemple entre 1975 et 1980 (Graphique 3). 
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Graphique 3. Tendances de la proportion de femmes de 15-49 ans  
dans la population : zone de Niakhar 1963-2012, et comparaison  

avec les enquêtes démographiques (Région Centre, rural) 

Tendances de la fécondité cumulée du moment (ISF) 

 La fécondité est élevée dès 1963, avec un ISF de 7,0 enfants par femme 
dans les huit villages de la zone de Ngayokhème (6,8 enfants par femme pour 
l’arrondissement de Niakhar). La fécondité reste stable pendant quelques 
années, baisse brusquement pendant les années de sécheresse (ISF de 5,9 
enfants par femme en 1974-75), puis augmente pour atteindre son maximum 
dans les années 1983-1987 (ISF de 7,7 enfants par femme). Dans la nouvelle 
zone de Niakhar, la fécondité est à son maximum à la fin des années 1980 (ISF 
de 8,0 enfants par femme en 1986-1989), hormis l’année de sécheresse de 1985 
(ISF de 7,2), puis baisse régulièrement mais lentement pour atteindre 6,5 
enfants par femme en 2008-2012. La transition de la fécondité est donc assez 
analogue à celle des zones rurales du Centre Sénégal, quoiqu’elle soit un peu 
plus rapide à Niakhar après 1995. En trente ans (1983-2012), la zone de 
Niakhar a donc accompli à peu près le premier tiers de sa transition démogra-
phique, ce qui est proche de la moyenne africaine. Il faut cependant noter un 
ralentissement de la baisse dans les années 2004-2010 (Graphique 4). 
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Graphique 4. Tendances de la fécondité dans la zone de Niakhar, et comparaison 
avec les enquêtes démographiques (Région Centre, milieu rural) 

 Baisses conjoncturelles de la fécondité 

 Plusieurs années ont vu un nombre anormalement bas de naissances, 
comparé aux années précédentes et suivantes. On a calculé le nombre de 
naissances attendues en prenant le taux de fécondité générale moyen des quatre 
ans encadrant la période de crise (deux ans avant et deux ans après) et en 
l’appliquant à la population féminine de la période de crise. Il s’agit surtout de 
périodes de sécheresse (1973-74 et 1983-84), qui sont suivies d’un déficit de 
naissance dans l’année qui suit. La sécheresse de 1973-74 a eu un impact 
particulièrement fort, réduisant le nombre de naissances de 23 %. Les 
différences sont largement significatives, bien au-delà des fluctuations aléatoires 
(Tableau 1). 

Tableau 1. Déficit de naissances dans les périodes difficiles, zone de Niakhar 

Zone Période Naissances Déficit Valeur de p
Observées Attendues

Ngayokhème 1969 180 222 0,811 0,037
1974-75 388 505 0,768 < 10-4

Niakhar 1985 1094 1224 0,894 0,007
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 Le pic de fécondité naturelle : 1986-1989 

 On peut considérer la période 1986-1989 comme le maximum de fécondité 
naturelle dans la zone de Niakhar, avec un pic de 8,0 enfants par femme. Ce pic 
est proche des records mondiaux de l’époque, un peu moins élevé cependant 
que les maximas enregistrés au Kenya rural en 1965-69 (8,8 enfants par femme), 
au Niger rural en 1970-74 (8,7 enfants par femme), au Mali rural en 1985-89 
(8,6 enfants par femme) ou au Burkina Faso rural en 1980-84 (8,4 enfants par 
femme) (GARENNE 2008). 

 Comme dans les autres pays du Sahel, la fécondité à Niakhar se caractérise 
par un mariage très précoce, suivant de peu la puberté, donc une fécondité très 
forte chez les moins de 20 ans, des intervalles de naissances de 30 mois dus à 
l’allaitement prolongé (24 mois étant la règle), une faible stérilité primaire, et 
une stérilité secondaire modérée (voir ci-dessous). Par rapport au schéma de la 
référence internationale des Huttérites, la fécondité est plus forte avant 25 ans 
(2,5 enfants par femme contre 1,5 chez les Huttérites), mais plus faible après 
(5,4 enfants par femme contre 7,7 chez les Huttérites) (EATON & MAYER 
1953). À 25-29 ans, la fécondité est de 20 % plus faible à Niakhar (taux de 
fécondité de 342 pour 1000) que chez les Huttérites (424 pour 1000) du fait des 
intervalles de naissance plus longs, puis nettement plus faible après 30 ans, du 
fait de la plus forte stérilité secondaire (Graphique 5). 

Graphique 5. Schéma par âge de la fécondité dans la zone de Niakhar (1986-1989),  
et comparaison avec les Huttérites d’Amérique du Nord 
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 3.5 Fécondité des cohortes : infécondité primaire  

 L’infécondité féminine primaire, définie comme la proportion de femmes 
sans naissance vivante à 40 ans et plus, semble avoir toujours été rare au 
Sénégal et comparable à la faible prévalence notée chez les Huttérites (2,9 % 
pour les cohortes 1865-1904). Les données des histoires des maternités 
recueillies à Ngayokhème en 1981 (femmes de 15-49 ans) et à Toucar et 
Diohine en 1983 (femmes de 15-84 ans) indiquent que l’infécondité primaire a 
diminué entre les cohortes les plus anciennes (4,3 % chez femmes nées en 
1900-1919) et les cohortes les plus récentes (2,6 % chez les femmes nées en 
1930-1949). Ces données sont consistantes avec les données des enquêtes 
démographiques (EMF/EDS), qui donnent des niveaux équivalents, et aussi 
une tendance à la baisse. Par contre, il faut noter que, selon les données des 
enquêtes EMF/EDS, l’infécondité a nettement augmenté en milieu urbain, 
passant de 3,5 % chez les femmes nées en 1930-1959 à 6,2 % chez les femmes 
nées en 1960-1972 (différence significative, P< 0.0001). Il s’agit probablement 
d’une augmentation volontaire, due à la contraception ou au refus du mariage, 
car l’infécondité a plutôt diminué en milieu rural à la même période (Tableau 2, 
Graphique 6). 

Tableau 2. Prévalence de l’infécondité primaire féminine à Niakhar, au Sénégal, 
et référence internationale 

Enquête Cohortes Point Nombre de Parité Proportion
(année de moyen Femmes moyenne de femmes 
naissance)  infécondes

Zone de Niakhar   
Toucar-Diohine, 1900-1919 1910 582 7,2 4,3%
         1983 1920-1939 1920 1270 7,4 3,5%

1940-1949 1930 771  3,0%

Ngayokhème, 1981 1930-1949 1940 497 7,1 2,6%

Enquêtes EDS/EMF   

Sine-Saloum rural 1930-1949 1940 482 7,3 3,1%
1950-1969 1960 2048 7,2 1,3%

Référence internationale
Huttérites, 1950 1865-1904 1885 340 9,0 2,9%



Michel GARENNE Pierre CANTRELLE, Valérie DELAUNAY, Charles BECKER 

190 

Graphique 6. Tendances de l’infécondité féminine à Niakhar et au Sénégal 
(femmes de 40 ans et plus) 

 Probabilités d’agrandissement et infécondité secondaire 

 Les mêmes histoires des maternités recueillies à Niakhar permettent de 
calculer les probabilités d’agrandissement des familles complètes et donc d’avoir 
une mesure de l’infécondité secondaire. Ces données ont été comparées là 
encore aux données des enquêtes démographiques (EMF/EDS), en sélection-
nant le milieu rural de la région Centre, ainsi qu’à la référence internationale des 
Huttérites. Les résultats montrent une grande consistance entre les données de 
Niakhar et les données des enquêtes démographiques, les différences au-delà du 
rang 10 étant sans importance (les descendances finales sont de 7,3 et 7,2 
enfants par femmes réciproquement). Par rapport aux Huttérites, les probabili-
tés d’agrandissement sont pratiquement les mêmes pour les quatre premiers 
rangs de naissance, puis sont significativement plus faibles au-delà à Niakhar. 
La progression de l’infécondité secondaire semble donc nettement plus rapide 
au Sénégal, ce qui explique, en partie au moins, la fécondité cumulée plus faible 
au-delà du rang 4 (Graphique 7). 
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Graphique 7. Probabilité d’agrandissement dans les familles complètes,  
à Niakhar, au Sine-Saloum rural, et comparaison avec les Huttérites  

(femmes de 40 ans et plus) 

 La baisse de la fécondité entre 1989 et 2012 

 La baisse de la fécondité entre le pic de la fin des années 1980 et la période 
récente n’a pas été uniforme selon l’âge. Le rapport des taux de fécondité entre 
la période récente (2008-2012) et la période de référence (1986-1989) montre 
que la fécondité des 30-39 ans n’a pratiquement pas changé, ce qui indique qu’il 
n’y a pratiquement pas d’espacement des naissances dans ce groupe d’âge. La 
fécondité des 40-49 ans a légèrement baissé, ce qui indique un léger recours à la 
contraception d’arrêt, mais avec une faible incidence sur la fécondité cumulée. 
Par contre, la fécondité des moins de 30 ans a considérablement baissé, surtout 
chez les adolescentes : la baisse est de 60 % chez les 12-19 ans, et de 24 % chez 
les 20-29 ans. Cette baisse de la fécondité chez les jeunes femmes est due 
surtout au recul de l’âge au mariage (de l’ordre de 5 ans au Sine-Saloum), et 
probablement aussi à la contraception, mais ce point mériterait une étude 
approfondie (Graphique 8). 
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Graphique 8. Baisse relative de la fécondité par âge entre 1986-1989  
et 2008-2012, Niakhar 

 
Discussion 
 

 La fécondité à Niakhar a donc évolué comme dans de nombreux autres 
pays africains, avec d’abord une hausse du niveau, suivie d’une baisse relative-
ment lente. Le niveau de la fécondité naturelle, déjà élevé au début du XXe 
siècle, a connu un pic voisinant 8 enfants par femme en 1986-1989.  Ce 
maximum est suivi d’une baisse lente, mais assez régulière depuis plus de 20 
ans. À ce rythme, la zone de Niakhar mettrait près d’un siècle pour atteindre le 
niveau de remplacement des générations, mais ces évolutions peuvent changer 
au cours du XXIe siècle. 

 La fécondité naturelle à Niakhar se caractérise par un mariage très précoce 
et universel, une faible infécondité primaire, une infécondité secondaire 
modérée et de longs intervalles de naissance et, bien entendu, l’absence de 
contraception avant 1990. Ce régime diffère des régimes européens, caractérisés 
par des mariages plus tardifs et moins fréquents, et de certains régimes africains 
qui ont une infécondité plus importante. Il est proche des régimes du milieu 
rural des pays sahéliens, mais avec des niveaux de fécondité un peu plus faibles 
que ceux du Mali ou du Niger.  

 La hausse de la fécondité entre 1963 et 1986 reste à analyser plus en détail. 
L’infécondité primaire semble y jouer un rôle modeste, et l’infécondité secon-
daire reste mal connue, tant du côté féminin que du côté masculin. Quant aux 
intervalles de naissance fermés, ils semblent avoir peu changé avant 1985, de 
même que l’âge au mariage. On connaît aussi mal l’infécondité masculine, qui 
resterait à analyser plus en détail. 
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 La période de baisse de la fécondité à partir de 1990 est, au moins en partie, 
la conséquence de l’arrivée du planning familial dans la zone, suite à la mise en 
place d’une politique nationale de population dans les années 1986-1987 
(NDIAYE 2004) et des campagnes de lutte contre le VIH/sida qui ont rendu 
disponible le préservatif. Jusqu’à cette époque, la contraception était quasiment 
réservée au milieu urbain, ce qui explique la divergence des tendances de la 
fécondité entre les deux milieux. Il restera à mieux documenter l’émergence de 
la contraception moderne à Niakhar depuis 1990 pour expliquer plus en détail 
la baisse de la fécondité, ainsi que les défaillances du système pour expliquer la 
lenteur relative de ces évolutions. Cette étude a été amorcée dans deux villages 
de la zone de Niakhar (Toucar et Datel) et mériterait d’être poursuivie 
(LASBEUR 2006). 

 L’évolution de l’âge au premier mariage des femmes mériterait une analyse 
approfondie à Niakhar. Dans les enquêtes EDS du Sénégal, il a considérable-
ment augmenté, d’abord en urbain, puis en rural, surtout dans la région de 
Fatick. Dans cette région, l’âge médian au premier mariage est passé de 15,2 ans 
(cohorte de femmes nées en 1935) à 20,4 ans (cohorte 1990). Cette augmenta-
tion est probablement la principale cause de la baisse de la fécondité chez les 
moins de 25 ans, et le rôle de la contraception reste modéré dans cette région. 

 La zone de Niakhar semble évoluer un peu plus rapidement que le reste du 
Sine-Saloum et que d’autres zones rurales du Sénégal. La question de savoir si la 
présence de l’équipe de recherche a joué ou non un rôle reste ouverte et 
mériterait une recherche approfondie. 
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Fondé en 1962 en zone rurale à 150 km de Dakar, en pays 
sereer, l’observatoire de Niakhar est le plus ancien observatoire 
de population en Afrique encore en activité. Au cœur d’une histoire 
scientifique et humaine originale, il a permis d’assurer, depuis sa 
création, le suivi sanitaire, démographique, social, économique 
et environnemental de plus de deux générations. Les résultats de 
recherche de Niakhar, avec des indicateurs suivis dans le temps 
long, ont éclairé et accompagné les politiques nationales et 
internationales en matière de santé, notamment pour la prévention 
du paludisme.

En revisitant 50 années de recherche sur le site de Niakhar, 
cet ouvrage décrit et analyse la construction de cette plate-forme 
d’observation prospective pluridisciplinaire. Il illustre l’intérêt 
de l’approche sur le long terme dans les différents domaines de 
recherche et ouvre une réflexion sur les enjeux éthiques particuliers 
à cet instrument de collecte. Enfin, il propose des pistes d’évolution 
méthodologique et de gouvernance pour la recherche.

Cette première synthèse sur l’observatoire de Niakhar permettra à 
l’État sénégalais et aux décideurs ouest-africains, avec les institutions 
internationales et les scientifiques, de disposer de bases concrètes 
pour optimiser ces plates-formes de recherche et les mobiliser
dans la perspective des Objectifs de développement durable.

Valérie Delaunay est démographe à l’IRD, dans l’unité LPED 
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